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P osons-nous une simple question : 
Quel monde voulons-nous laisser à 

notre progéniture ? Un monde de déso-
lation ? Un monde où règne le chaos ? 
Non ! Alors rejetons catégoriquement 
de nos pensées les plus stupides, grotes-
ques, abracadabrantes, aberrantes bref 
délirantes qui se réunissent en un seul 
mot : L’irrespect ! Car nous ne voulons 
tout de même pas déclencher une nou-
velle et exterminatrice guerre mondiale ? 
Rappelons-nous du nazisme ! Respec-
tons-nous pour éviter les tueries ! Au 
contraire, rapprochons-nous les uns des 
autres ! Échangeons nos biens, notre 
culture pour avancer et bâtir ensemble 
un monde meilleur. Comme l’ont déjà 
fait nos prédécesseurs de multiples reli-
gions ? Oui ! Au XII° siècle en Espagne 
des hommes sensés ont mis en commun 
leur savoir. Ils ont troqué leurs armes 

contre les pelles et les pioches pour cons-
truire main dans la main un monument 
voué à la sagesse. Effectivement c’est 
notamment  grâce à ces soixante-dix  
bibliothèques édifi ées à Cordoue que se 
sont transmises les connaissances d’une 
culture à une autre. Suivons leur bel 
exemple ! Respectons-nous pour profi ter 
de nos maigres différences.

E n effet ces quelques dissemblan-
ces proviennent uniquement des 

décisions prises au cours de notre vie. 
Et pour cause, il n’y a qu’une seule et 
unique race : la race humaine ! “ Les gi-
tans ” , “ les Arabes ”, “ les Écossais ” … ne 
sont pas des races mais des généralisa-
tions  qui n’ont pas lieu d’être ! En outre 
ne cherchons pas ce qui peut nous diffé-
rencier, à l’inverse cherchons ce qui peut 
nous rapprocher ! Nous possédons tous 

Nous sommes tous des hommes

T ous les êtres humains sont pareils, et 
pourtant ils sont tous différents. Tous 

pareils, car même si l’on utilise le mot “ race ” 
à tort et à travers, il n’existe qu’une seule 
race humaine. Que l’on soit jaune, blanc 
ou noir, on appartient  tous à cette race hu-
maine. Tous différents, car il est impossible 
que deux  êtres humains soient identiques. 
Les combinaisons de gènes possibles sont 
bien trop grandes, proches de l’infi ni. Et 
même s’il y a des exceptions  (comme les 
jumeaux), ce qui les différenciera, ce sera ce 
qu’ils vivront et les choix qu’ils feront.
Intéressons-nous maintenant à ceux qui ne 
respectent pas les différences ; et malheu-
reusement ils sont légion. Prenons d’abord 
le cas le plus répandu, le raciste. Le raciste 
s’appuie sur une base bancale : la notion de 
race, que j’ai démentie plus haut. Il pense 
qui si quelqu’un n’a pas la même couleur de 
peau ou la même culture que lui, il est forcé-
ment inférieur à lui. Le racisme est un fl éau 
qu’il faut combattre avant que l’épidémie ne 
soit trop importante ; car le racisme attire le 

Différence, source de nuances
racisme. Si une personne est raciste avec une 
deuxième personne, il y a des chances que 
la deuxième devienne à son tour raciste avec 
la première.
Il existe  d’autres formes de discrimination, 
comme les discriminations religieuses. 
L’exemple le plus frappant est le rejet du 
peuple juif et de ses pratiques religieuses 
depuis la nuit des temps. Il existe aussi des 
discriminations de type sexuel, comme l’ho-
mophobie ou, encore plus simple que ça, la 
discrimination envers les femmes. Quand 
on voit qu’une femme ayant le même em-
ploi qu’un homme est moins bien payée que 
lui, on se dit qu’il doit y avoir un problème 
quelque part, et qu’il faut changer tout ça.
Les racistes ont beau dire, la différence est 
source de diversité. Comme tous les peuples 
de la Terre ont des cultures et des pratiques 
différentes, il existe toujours de nouvelles 
choses à découvrir, des pyramides incas 
aux tribus africaines. Les cultures étant 
différentes, quand elles se rencontrent elles 
ont beaucoup à s’apprendre. Sans les musul-

mans, les chrétiens n’auraient jamais connu 
les mathématiques, et sans les Chinois, les 
musulmans n’auraient pas non plus eu vent 
de cette science.

P our encore montrer l’importance de 
ces différences, remontons quelques 

milliards d’années en arrière. Si des pois-
sons n’avaient pas eu la géniale idée de se 
différencier de leurs congénères en vivant 
sur terre et non en mer, nous ne serions 
pas là pour en parler. Imaginez maintenant 
un monde sans différences, un monde où 
tous les êtres humains seraient identiques 
et effectueraient les mêmes tâches. Ce serait 
invivable ! Il n’y aurait plus de joie, plus de 
tristesse, plus d’amour, plus rien… C’est 
pour cela qu’il faut respecter les différences. 
Sans différences, tout est gris et monotone, 
alors qu’avec, on voit apparaître plein de 
nuances… 
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des yeux pour pleurer, une bouche pour 
sourire ou encore un cœur pour aimer ! 
C’est donc tous ensemble que nous 
formons l’humanité !  Respectons-nous 
parce que nous sommes tous uniques, 
tous identiques !

E n  conclusion, respectons-nous pour 
éviter les guerres, pour éviter les gé-

nocides, pour avancer, pour progresser 
et parce que nous ne formons qu’une 
seule unité, parce que nous sommes tous 
des hommes ! De surcroît notre devise 
européenne est “ Unie dans la diversité ! ” 
Une  dernière chose : rappelons cette 
phrase si célèbre et si réaliste “ L’union fait 
la force. ” Peut-on espérer que ce débat 
changera notre monde ?
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Témoignages 
    d’Européens

Article 21
Non-discrimination. 1. Est interdite, toute discrimination fondée notamment sur le sexe, la race, la couleur, les origines ethniques ou sociales, les caractéristiques génétiques, la langue, la religion ou les convictions, les 
opinions politiques ou toute autre opinion, l’appartenance à une minorité nationale, la fortune, la naissance, un handicap, l’âge ou l’orientation sexuelle...

Article 19
Protection en cas d’éloignement, d’expulsion et d’extradition. 1. Les expulsions collectives sont interdites. 2. Nul ne peut être éloigné, expulsé ou 
extradé vers un État où il existe un risque sérieux qu’il soit soumis à la peine de mort, à la torture ou à d’autres peines ou traitements inhumains ou dégradants.

Article 20
Égalité en droit.
Toutes les personnes sont égales en droit.


